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voiles intéressantes, nous nous empresserions de publier un futiilleton extra- nistan serait ôvaeoé pai1 l'arnée anglaise. Ces propositions avaient si
ordinaire. favorablenent accueillies par les Ilîlck et Sale, qu'on pensait qu'il

Le Jourial de Qitébec sera imprimé avec des caractères neufs récemment y rait immédiatement donné suite. 'e e la lettre avait li îuète eu
reçus de Londres. Le prix d'abonne ment sera de quatre piastres par a nn ée, part aux né<gîeiatioos.
les frais de poste à part ; les annonces seront acceptées aux prix des autres Lempire ottoman est dans un état tel qu'on désespéro presque de son
journaux. maintien.

Il est maintenant à propos que nous fassions connaître qu'elle est la ligne On avait reçu là Lonures la nouvelle dc la conclusin dîm trnité de coin-
politique que nous suivrons. Qu'il soit bien entendu que nous serons toit- merce. à Nlonteviléo, entl e et la république tit llJ r:îgaI-, et li
jours Ca nadielis et que nouns travaillerons de toutes nos forces aux iitérets ie deiî s ait t ies traités entre cette répuliqne et la Sardaicile et
nos compatriotes : mais comme t dins P"état actuel des cho.ses Isol eieilt se- î 'iîi (le ces trai tés. I'Esprigce t i dépeidanc de la répulue et ut
rait injuste et funeste, nous tendrons la main de bon cSur à tous ceux, de givertieni t t.
quelque origine qu'ils soient, et quelqu'nii été leur croyance politique, qlui Il ne tarait pas, pur les jîturlix ai s
désirenlt l'grandissement et la prospérité de la patrie coiinuine. Nous sommes encore été ratifié. -Nous appretis dit lo 1, éol lfee/d
bien disposès, et qui ne le serait pas, à supporter les honmnes dII gouverne- dans son extraoriaire (le si iedi, u'on a reçu vit colle l'ii t
ment d'aujourd'hui ; iais comme nous n'avois pas uit carctère officiel, et aîîteniC;u. la nouvelle qte le tité a été atilié le 14 octobre, t que M.
que nous supporterons les hommes uniquemerit par amour des principes, Deilol devait laisser lr le 23, à Iirl tii G cal Vesfcri,
dans quelque circonstance que ce soit, nous li serons jnais liés a nous taire avec los documents nécessaires pour îotre
ou à fausser noire pensée. Le vaisseau goiverniemental peut, d'un instant à Les c.oînînissioîus spéciales avaien c-uiidiiiié titi grand nonbre tlin-
l'autre, changer de pilo!e, ou se trouver exposé à des tempétes qui le pousse- dîviis inpliqués dans lez t roubles .écents ei A iticterre, les mis à tieuf,
raient sur quelqune écueil fiinete eh ! où ci ser-ient les droits et les libertés douze o quinze mois d'emprisonnenent et 110 travaux forcée, les autres a
du peuple, si la presse était lmette oit mensongère, elle que l'n a si ilagnili- nue déporintion Pour quinze années, i même pour la vie. Les
queiment appelée le " palladium de la liberté." chefs chartistes qui nétuîient accusés que (le simples délits

Une partie du journal scra consacrée à la publication de .rTtRES RELI- Ont été admis à
cIEUSEs comme la ci-devant Gurzee de Québec. (11) h trois heures et demie, le jury daccu!atiori

Le premier numéro d Journal de Québec ptaraîtra le 15 de ce mois. (e Liverpool est entré à l'audience. appoitatit ti verdict de mise ci accus-
Québec, 5 novembre 1-2. AUG-USTrIN COTE & CIE. tion contre les chef, à savoir: OConnor, le révérend Vio-

Trémlblement de ferre:-Trois-Riviéres a été remuée d'une manière In ii, le révérend J. Sélpololield, u-ernard Slac et
vantable, lundi dernier, sur les S heures du matin, et la secousse s'est tsentres, enseble 60 accuss.
tir par tout le District, et s'est repercutKe, dit on, jusque dans Montréal dté-
me. L'église île Trois-Rivière ce matin là s'était remplie d'iie assez gran- Le Tincs aîunnce que sur 12-1. accusés elarti-tes qui sît traduits levnut
de foule qui assistait à une messe de ia-riage, et la secouissq fut si forte'dans m issins siégeant i Liveqrpool. il n'y e uî aue six qui soient
le lieu saint que les gens se ruèrent en péle-inêle et dans l'effroi hors des por-p
tes ; la voute et le baldaquin se fendirent -à jour en mille endroits, et les cra- écrire, le rosie le le sait que
quemens furent si épouvantables que plusieurs personnes s'évanouirent : Oh d Le lAorninl-i spéciae onie i iver povr l r le carsies
dit même que de malheureuses ont succombé à PefTroi et aux con- ( L . s .. . les

tusions qui'el:es ont reçues de ceux qui les écrasèrent en sortant. A Mont iavoir mêl au discours r11 il il adresse a Jur- d ai::iisaîioii îes considéra-
réal,à la même heure plutsieurs personnes nous ontdit avoir éprouvé le mène lions politiques qui ne point que ronîpronîclîre limpariialité qui doit être
choc dans leurs maisons. ./Jurore. Iluine de la jiire. Il s*exprime un ces ternes: Le discours le lord Abin-

-L'AN11-ÇITR,.TION; nov-çc.iL se ompse ctullemnt icsIiootter nie fouirnit-il pris unce nouvelle preuve tqu'il es.t teiiip.s que lVélé nient d éno-
-L'AnxsTRT ovciaE se compose actueement des honotos les efrts i son puvoir our rendre a

nbles institutions leur enrtre primitifl Un jiîac n'a point le droit de quitter le
R. B. Sullivan, président du conseil. terrain dutîlroit pour se jeterlans îles cnuîsidératiois politiques. S'il cii était
S. B. Harrison. secrétaire provincial du H. C. ailîsi. te inga deviendrait lin insirniiient tii pouvoir contre les libertés du
Robert Baldvin, procureur-général tut 1. C. -

J. E. Snal, solliciter-énéral du -I. C. -Le __ livre f dû lor.ies couîsiduraîions sur le trité de commerce
Dominick DalI, secrétaire provincial du 13. C. projeté entre la France et la

L.-H. Lafontnýintc; procureuir-général dit J3. C.L.II.Lfetine roucirgnîéa LI B .Il d cup ans son premier article (le l'unioi oaièepoeé etreu ln
T. C. Avlwin, solliciteur-général du Bas-Canaidn. et la Frane et s'éiidie zu prouer qle la Beiie :.c tirerait aucun

,S. H. Dunn, receveur- gén érai.S. IJ. ttî, rcevur-gnérl. vita.)gc le cette alliance. Voici ses conicluisionis
F. Hinks, inspecteur-général des comptes publies.
H4. -1. Killaly président duî burean des iravaux publics. division îe lEuiîepe. la e atit i îriuindre de svs voisins de l'Ouest.
A. N. Morin, commis-'aire des terres d la couronne. tailis cirelle n'. rien l ben l côté de l'Est. Cc-t pourqui mieux
De ces onze membres, quatre ont éIté pris dans le Bus-Canadan. MM. Dalv.

Lafontaine, Avlwin et Morin firois eti sent natifM, MM. Alywin, Lafontatic avec elle se rzt lie J ii par tin -ilirille éie le iliiitis île fer
et Morin : ceur seulement d'origine franç?ise.M . Morin et Lafontainie. et îl riaviuaiiot, et
Sûrement il n'y a pas la de quoi fhire crier à la "r soin, titi dis plus beaux ports des ctes omlne olnni"pe. Les ii-
lapider sir Charles Eagot comne voui!nlnt établi r cette prétendue iai érts d'Avers l'imporaiice Le dévelepper le comerce extérieur et le
Il suffit du simple expo.só ci-dessus pour faire juistice de ces criîilleries. transit. et par îleîs tout. la iècesîté (je conserver sîi ip

Ceîeleî.posc nu di-s olustarles qule rntis a huons Lu croire i nvi nili)ý ile at i pr-ojctéC je
No0UvEL.E D'I-RoPE.--L Unicorn, arrivé de Pictou à 6 heures uit soir, sl ait ie.-potisme comnercial de la

le 6, nous a apporté nos journaux d'Angleterre jiisqu'-ii 19 octolre, et de -U grinrliol veient uinuo de réLner dans lis poits nelais. Le
Paris jusqu'aut 16, incliusiveiient. Nous avions reçu dès le malin, l ar la Glo e aniionee qlià [, Pîutstînitli le br:ck XM<ililis. lîeîuteiit Sîti.1 t
voie de Montréal et de Boston, une ecsquisse de.. noluvelles qu'ils coilnirinernt. complété son *esi renu à iverpool huir y checher des iatelots.

Cc dont lez, journutatx s'occtipieilt le pi us oii ce trnuinrt ce sout lrs nu égo- I,'è 0 îiii tage u lî vatissea-u a miraI Saint J ?,c7,-tic îl120 t-ai muune. :1 été porté à
ciations d'alliances connercinles entre la Frnnce, laI Belgique, la Hollande .30lona nies. (i e a été inté h J O liote ics.
et l'Allemagne. et les efibrts de l'Angleterre pour rompre ces ngocionsqipgs t (120 eau louis), et i r (10-1) unt aussi
dirigées contre sa suprématie miianufîc.turiére. LUavenlir unous en apprendra été
Pissue. S octobre. Lv gouverneent uta mis l'ordre dii

Il ne s'était passé en Eutrope aucun événement important depuis les der- jour rumeumue cérénie spéuiale pour la il.îl 'ii 7
niers avis. La malle de l'Inde était arrivée ; mais le seuil faiit de conséquenee octobre. Scilenun t. les dont la Iirtai -ce sa uVa la
dont elle ait apporté la nouvelle, est la prise par les A nglais de la vil! (le roeie us cette mémorable i, dolvent éue qllelés i ili q dan le
Chapon, le principal entrepôt du commerce entre la Chine et le Jipon. Quoi- clu litn ta. S. M. et ga Sqlr n t assi-té à titi Te-IDeini qui a té clats
que défendue par 10,000 hommes de trup chinoises et tartares, elle n'of- la ehîapplle Le régeuut rmirait (huis cet e religeiise, entouré
frit qu'une faible résistance à une poignée d'Ariglais. On croyait la saison et Fuivi d'un brillait éamais le réUx-It t déployé tu ltxc
trop avancée à lépoque où étnienit arrivés les renforts d'Europe et ule 'Inde senblable à celui <l'il i montré I s'est rendît arl palais en Ian-
pour tenter un mouvement sur Pékin cette année. Il était question seulement datî tîtagnuiqtie attelé dO (itit-e chevaux noirs andalous. Sa livre-e
de s'emparer de Naokin, l'ancienne capitale de l'empire. était tolte couverte île gallons d'argeut cintt invaliers précédaiet la voiture

Il paraîtrait, par une lettre de Jellalabad reçun pnr cette malle, qu'en touite le S. A. et une nombreuse ebcoitc cavalcadait derrière titi noiîreu% et bril-
probabilité, à Ylheutre qu'il est, la guerre île Pghnisnn est terruinire. « Oi lni étaut-majir.
avait tout lieu le penser que les négocintions cii'Akhbar Khnn nvuit ouvertes C'est aincli (Ille la reine atteint Sa uouziéme année. L'in-
avec le général Pollock nuraient une heureuse issue. Akhbar avait propousé terition <lituteur est Ilqe ce soit i'uccasion d'ut cérétotiil ex-
de rendre ses prison niers a tîssitôt qu'il aurait reçu l'nssurance que Dost Ma- traorLinniie. Il n'y aira îe baise-maitu à la couu. Le soir mie illninîa-
oroetl serait titis en liberté, par le g rnemicit de l'Inde, et que l'Afita- .lion seta la seule Ierrqai i t et distinctivte.e I'utiveaire d la tteaaitce dl m me .u


